
même -, mais il „>„ ressortait aucune preuve directe.

Uon protesta de son innocence, puis se renferma

comorH
""""";' '""°"'' " ^°'""' '-dre aÛ™'compte de ses démarches i F.int-Ovide le jour dumeurtre. Cette attitude lui était certes peu favorableMa s après tout, quelles preuves avait-on de sa culp.:

sur de simples conjonctures? L'avocat de Léon ap-puya fortement là-dessus, et visiblement, aprétsa plai^do.ne. les membres du jury parurent sympathique' aumalheureux jeune homme.
s »
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béîir
P'""'*"'"" t'™'"". '« iTy se retira pour déli-

Or pendant que se débattait entre ce, douze hom-mes le sort de Léon Darbois, à Saint-Ovide une aut"scène se passait, des plus dramatiques.

Lorsque Gaspard Préville, se, -oup accompli dan.

laree n?rt h'.T °' ''?'=°°'"""' "'™""'« -ait salarge part d'mfluence, était revenu à lui il avait M.«erré. Il avait tué I... Pour écha:>per à •l-horri"le vi's.on qm ne le qmtuit pas d'une seconde, il se replongeadans hvresse Depuis huit jours que son crime a^iîété commis, .1 n'avait pas eu une lueur de raison.

Que l'on juge de l'état d'âme de sa malheureuse
f.l e

! Léon accuse de meurtre- à tort, elle n'en doutaith ureusement pas -, et son père entièrement etXque jamais repris par la maudite passion I

La pauvre enfant était littéralement au supplice et
.1 était merveilleux que ces coups inattendus et ier-
ribles n eussent pas été fatals à sa santé à peine réta-


